
, BonTarief. On juge de leur dtseapolr en relrou 

• p E u S t , e t a i M e m p lKdTVic «jnieZu 

iVa, T i B 
. si U de.iillJB «cnJen* de ce gcàre ^ul so 

, . , » É I . , N , M ^ , , l J , l l , « i : . , . 
| — m battue lit p/ctt th délrtiit. — Hier I 
eiiii] heure, dit malin une rafale briaa les mal*, 

'eV*e, »ont* par cin<|Tôd\me>. 
HIT la point de chavirer quand le» marins du 
einq mils France partant pour la Lhili MJMnl 
des amarre» aux mateloU djUl fesW A s i M« 
tés. Le remorqueur Du*lierquoi* est allé les 
prendre & boni du cinq-mate. 

La CotaTys. — Par décret de H. U ministre d< 
1 iiiJ.h-m-.ion |iul>lii[iie on data dn 16 courant, le col 
lige de Dunkcrquo prendra la nom de collègi 

.SuUîie. - Le%cur J. 
lit tint, employé çon 
négociant vue du Collée, s'est pendu dans 
cbmnbrc, rue David d'Angers, H. 

PAS-DJ^-CALAIS 
AURAS 

Âccidtnt. — Le sieur 1 lujonhirs BJoquei, jour-
nnlier, drmeurniit mi Uolié-irg flt-Sauyeur.é/n-
viirllant riiez Mme ,e«ve liriez, est tombe bier 
après-midi eu bas d'un chariot BUT lequel il était 
monté, pour itè'-kur^er de» tacs de graùies oléa 
gincuscs. Illnqucl si? phinl de fortes contusions 
dans In cuisse gauche, H n été soigné par M. le 
docteur Lcelercq qui t'a fait admettre à l'hô
pital. 
t H « o « « « y . — Vendredi dans-, la journée, 
des rnirToiiniern étaient oei upé» aupr.» -de la 
ferme de Diervillo a Axlrain des pierres desti 
nées u charger les roules. Tout a coup, la pioche 
de l'un d'eus mit iï ilécouverl une tête de mort 

Î
arfaitemcnl conservée. Ku creusant plus pro-
imdément, les ouvriers se trouvèrent hici ' 

présence de m squelettes couchés les 
côté des autres, lu tète Intimée du ci 
l'Orient. 

Le sont .sans doute les restes d'aneiei 
j'icux qui habitaient jadis en cet endroit. 

L'iibbayea disparu dans la tourmente révolu
tionnaire. Une ferme «est érigée à la place même 
de l'antique mon tslére li.ml quelques épures des 
archives communale.* parlent vaguement, et 
sont. Lasoaae.menU des moines qui péril 
temps passé dans le 

s mil vraisemblablement i 
lue'lesc; 

ie a jour. 

B Ë T H U N E 
DISP»RITIOK B'UII ENFANT A LENS 
La police recherche un gamin du nom d 

Paul Vermelin, âgé d'environ treize, dispanr 
depuis plusieurs jours et dont les parents sont 
actuellement installés sdr le champ de foire de 
Lens. 

Cet entant est vêtu d'un paletot et d'un pan
talon en velours, coiffé d'une casquette noi 
chaussé de souliers A lacets. Une cicatrice 
large qu'il porte nu front peut aider à r 
naitrr le jeune Vcrmeliu. 

pi!: 

Teiitafcivede meurtre i Fouquières-les-Lens 

Elisa Setix, figée de ÏA • 
lorsqu'elle entendit du brun uans la cour ue son 
habitation puis un individu vint frapper a la 
porte criant : ouvrer, tmftmftmt» t"ut. — Kllc 
•«connut la voix du nommé Joseph Sorrioux, dit 
Damas, Agé de 34 ans, son oncle, ouvrier mineur 

sauvais* intelligence avec ton 
' refu-é de l'admettre comme 

pensionné dans ton domicile. 
Lt daine Qniqttet refusa d'ouvrir. Connaissant 

le Icinpéraineiil violent de Sociaux et craignant 
que celui-ci HiMlc se» menaces a exécution, se 
leva et frappa au mur qui sépare son Habitation 
de celle de M. Julien Druon. propriélaire.agé de 
18 on». 

•> dernier refondit à l'appel de la dame Qui-
quet et vTnl auprès d'elle. 

fendant ce temps, Soriaux, furieux de i 
refuser l'entrée de la maison était parti, 
bientôt il rcvenail armé d'un éi 
mmii plus de Kl kilos, qu'il avait 
juiliss.ule voisine, 
i \ l'aide de ce |SJCM. il enfonça d'abord la 
porte du jardin, puis celle île la maison. Itran-
dissaiit alors son arme, it s'avança pour en por
ter un coup à la dame Ûoiqucl, ,'esf alors que 

;,n-j 

•u rageusement te rtaiflaw s^Waipaan, voulant 
anvlcr la main du meurtrier. 

tournant sa colère contre M. Druon, Sorriauf 
bu appliqua *ur la L-U- mi violent coup de pieu; 
le vieillard tomba sur lo s«l l»ignanl dans son 
smtg. S'acharnnnl >ui- sa vi< lime, le meurtrier 
lui porla cneoire plusieurs coups el lui brisa le 
bras droil. 

).JI lîuitie ijiiiquei. ifendînii -rite ae-'-uc, avait 
• >iv sou jeune 1-iilMiit (iris la fuite. 

nnion s 
«beimps, inah grA<-eaox inletligenlês recherches 
de la gendarmerie et ,U- l:i police, le soir, vers 
six heures l'auteur île t Ile icnlalive de meurtre 
élnil arrêté dans la ville de l'ouipiiêrcs, au i n o 
niiiim nt où il i-ùiliiit «ni'ore miprè» de la de 
aaeuro ilesépoo>;<,)iiiqHet. 

I. > pasvfMÉ de ItélliHite, pr-'ïi-uu, s'esl Irans-
pi.'-îe mardi npr.s-iniili « l-'ouqut'-rfi*. 

\\. le doctenv l.ourlies il-- lïiHv-Moutîgnv, a 
donné S4's»>iiisa la vielime d- celle tentative 
criminelle, laquelle se Irome d;ins un élnt Ir.'-s 

La Dame en gris 

deni«rant dans la •»» 

outre il a brisé cbet olleàeonps do poing une glac« 

Iui sa tfouvail M-I!SIK«S do la cheinin^c. Tifon a 
ejii aaitdeui cfn4in<*ati$fii pour coapt. _ 

CALAIS 
Grtw mUmii kwd diu c Ù 

moi*. riF.ssfts 
Samedi matin, l'un de nos plua grands chalu-

tiera, le aw iU6, patron et aiwMteur M. Uek-
asJIe, quittait noire port pour se rendre sur ses 
lieui de pê»he ce malin vers cinq heures. U se 
rro«vait 4) environ m Ailles dans le Nord de 

épave, toujuan est-tl qua les matelots" ayant 
voulu forcer Ici I rois patinas de l'engrenage du 
griindeau sautèrent. 

Les haatmes ae trouvèrent alors dans lliapot-
sibilité de maintenir le treuil, qui dévira avec la 
rapidité d'un éelair, blessant trois hommes dont 
l'un grièvement. Les niasain -attf.1 MM. Chappe 
Francola, matelot, ûgé de 44 ans, demeurant 
rus Maresebal. père de 9 enfanta fa plw jeune, 
âgé de o mois. Il « le crtne pour ainsi dire 
harfoa) deux ; M. Oelnssale Henri, figé de 3* 
ans et demi, demeurant rue Jtabelm, liis du pa
tron (marié sans enfants), qui a le anignel gau
che foulé ; M. Hnrenlx Jacob, ftgé de 34 ans et 
demi, célibataire, demeurant chet l'une de ses 
tantes rue du Cygne, et qui a le bras gauche 

a devoir de le* soigner selon les moyens 
uoui 11 disposait. Restait & relever le chalut, 
grande difficulté pour les homme» realés valides. 
L'équipage se composait de six hommes el deux 
mousses. Réduit de moitié, il était insuffisant, 
aussi ne fût-ce que vers y heures qu'il piît a l'aide 
du guindeau de tribord réussir ft relever le eha-
Int et ii faire voile vers Calais. Le 185 en arri
vant a demandé du secours. 

Le remorqueur Hercule est allé au devant de 
rentré dans le bassin de pèche. 

les action" nouvel 
si ls quart nn a été versé a 
ratios fait* en l'étude de M J-avoik-nil, notaire 
•Sri., U tribunal atlcri* en iat>a« l«B| ' 
& prendre connaissante dts dauMratML 
semblée!» générais» de la Société des tramway* dn 
Nord, jwtaïuuitet etlles de laurier, fcvrier «4 m m 

M nbers, comptable h I.tlc. a été nomrAâ exper 
Le tribunal a proroge. la estas au 18 l'ùTrier IHBt 

Nouvelles à la .Main 
WtUonialre : 
KNTÉTft : Celui qui veut 

lonté que la votre. 

— Tiens I vous portez perruque T 
— (pl«-voulez-vous? il fait si froid.., 

[relient « poil mobile»! 

$rogivnn: des $jKitults et fyirceits 

-LES CLOCHES DE CORNEVILXJB 

Air de Mireille, Oounod. par Mlle UiuMart. 
<"rù:lr?_'JiÙÊA'S,*mri b Tswnlallf. Pop», 

^ ^ m V ^ i 9 •*•* D u v a l ' * Serpetlc/Hr Mlle JJina> «t M. akrioo. ; 

MsViijhaw parti»'; 
_. -jléro, P. Laigro ; b. Sélection sur Mireille, 

Gounod, par les Muudolmixte» tourqu.unoi™ 
a, Pavane, Dslonuél , • Lam*/ sjoi S M , Hoidel 

1»rger, enanldes par Mlle IfirîeT 
u. Nocluin" «art ïamoL Vopper ; b. Conlempla-

Uon. l'uni .Siupiiv ; t. Jet d'Iiau, Davi.loÛ, par M 
Ol. Jacsdte. 

M Fsisi tu fuir. l'Vydeau ; b. U« caucÉouiar, par 
rsutcn.1, M L-011 UerloD. 

a. Kleçk-, avec accompagnement de vioboi.-.-lle, 
Ma«senet; *. BOI.TO .[.. U Chanteur v^^,-, V 
Massé, pur Mlle Marguerite Mtn»>.;irt. 

Divorce -•* dynamite 
Coaaa|li eu uu acte de M. ¥. fenuani 

afonMOur, M. I.eoa IleHoa j M:>d«ust .Mlle Mar
guerite Dwi«a\ 

Piano a qauste de la maison (isnau. 
Pianiste accompagnateur : M. l'.iul Stupuj. 

CONVOCATIONS 
ttlsaUfil <iw niÊwmê-tmitbmltn.— »iaaaDca»pro> 

raatn ÏW courant, réanion trimestrielle, a u „«.« de 
In Se.-i.-k-, ,-ao-I.(-i:lerc«i à j l„mw 

Ordre du.jour : Cousaiion el m<eripUon de nou
veaux membre* ; réciu .: : l'ail ••• guerre d'après le 
livre unr«Li sapuléiaeiii-- ilhistc, du /V{i( Jwr-

dii-cition île M. flalcni, et ni;ntrr- d'arum 'ft l'école 
de Joinville. IViinbob df<t lots oïl̂ i-ii par les pa
triotes de la ville et par le N„ t,-. l.en dons seront 
reeuHiusque samedi soir, au Ftéfe de la Société et 
• th/ M. Milliard Uu cale du Ceutanaire- La Cons-
•akt u i,ot appel aai personnes jéueroiues, cU« 

Grand-Théltre de Roubaix lilippodn 

profit de» Cani 
GUILLAUME TELL 

Grand Opcra en quatre actes et ciHq tableaux. 
Musique de Aoseini 

Avec le concours de Mlle» Villa, Laroui-Btirel, 
Lanioureui et de MM. (Jaulbier. (.an-nul, llourdin, 

. lof Fia ailles 

- la Grande-Place d'AIlorf — Quatrième t 

• M'-sdcmoiielles Linda' 
La Tyrolienae, ^rand ballet, 

vraisemblablement pas la nuil.. 
Les autres blessés ont été reconduits chez e 

TRIBUNAUX 
Tribunal correctionnel de Lille 

Audience du 24 décembre i8t»5 
TouUtiTe d« TOI. — Vers ileuï heure» du ma

in, le 16déeeatbre,leK époui DeIbcnruie.demeurent 
ue de Waillj a Toureoiav, tarant tout ucoup ré-
cillés iiar 'le bruit d'un objet introdaît dans la sor 
ure. clef ou passe partout. Ih écoulèrent quelque 
eiunfi ci ilnalemenl furent eoavaiucue que quelqu un 

essayait de crocheter la serrure. Ils se levèrent et 
' ouvrir la porte. Us crurent voir un indi-

vcr. La police fnt prévesua at du agenU 
IIH firent des recherchaa éasui les envi-
tout à ooip il* découvrirent un individu 

s d'eipaliion, l^opold Parmcnùcr, 
blotti dsun vu «M d« déssalitioas. 
le vol et infraction s un arrête 

Pourtour, 2 fr. N 

Ponr la locatio 

Fauteuils et loges, 4 francs. 
- Ire (ralèrie. f fr. 75. _ 80 *j 

s'adresser chez M- Jubé, me 1 

Rébellion «t outreras 

Use feuillu Clémence Gastel, av a v . fMrualie 

VILLE DE TOURCOING 

SaJle des Fê tea , Platce Leverrler 
Noël, mercredi 25 et dimanche 29 décembre 1895, 

a 4 heures 1]2 préeiaes du soir, Grande Fèts» d* 
Gymnastique offerte « K« membres protecteurs 

• 

tique et d'Arme!» l'Union Tourqttennoite avec 1» 
bienveillant concours de la Fanfare dn Cerclé du 
Petit-Château. 

ÏHOORAMSTE 
Première Partie 

Marche solennelle de Van Remoortcl, par la Fan
fare. — Entrée des OvinnaEtes. — FanUisio avec 
ùerana par les pupille*. — Travail simultané nui 
axuli-atts- — Monvcmcnts d'eiweroble avec îjlofens. 
— Travail lrbrc sut appareils. — IS-ramides. — 

Les Français à Madagascar 
'untomûnc militaire en trois tableaui 

t-Poslw Françai 

» troisténie 1 • A„ 
alaiffuaii; U , 

L'Interroir» luire — Lu 
Ansasîéuat du 

> bise reconnaissante. 

PETITE CORRESPONDANCE 

'. 11 /' cieu,' tusidu, ii DoMti Lorsque Je point e«t 
•a, vous pouvez jouer la carte que vous desirez. 

LE FACTBOR. 

Naissances. — Maria Poirier, rue Sainte-Klisa-
beth, 20 — Ileriuanco Delwarto. roe Nowton, 25— 
Denise Dutby. rno d'inkorman, I7C — Alphonse 
T'.oeiiK, ru^ Cadeau. HO - Lucienne A«chc, nie du 
Tillaal, :«1 - Marie at Henri Iknutrd. H^I-Dieu 
— Florentine hcauvois, rue Saint-Elenthérc. 32 — 
Georges Birliardsoit. boulevard Gambelta, 21 — 
Maria -Laçante, rUû Drouot - Arthur Wcrv, rue de 
Tuni*, 90 — Marthe Dehnarl-, rue du Moulin, 20. 

Décès. — Suzanne Carton, 19 mois, rue de la 
Balumv, lit - Ua-ton Hebauï. 2 ans, rue de l'In-
duitrje. 90 — Ra^hiel Dhalluiii, 2 mois, ruo de la 

drus* fatJOO 
— liulIv-Orenaj, 1.D50 — (Jour h y 
Ne (a. îfo t. p.). i3tS, ~ Msurctdo 

MARCHÉ LINIER 
/.«,•. — Les lins wallons, de Douai et de Bergnes 

sont demandes a bon* prix. 
Les lins )smae< de Courlrat, qaalitcM supérieure» 

Un cou : «te oao activité inswperee j.our les lin* de 
•""•-nt fermes. 

aussi favoTaUequala ac-

litotige*, — Prix MBS chaai/em-tit quoiaus bien 
nus. fctit courant d'affaires. * 
fviti*. 177 Bon courant d'affairet pour celle épo-

- Aucun chantremunl important 

tenus que préc 
v-.. vuu-u-r wSW artieite iMSprn 

RusKie dont les prix restent terme 
'•'••'-.— u «p—"-

dernière 
Prii .__. 

d'affa 
Oil*. «j. Bon coun 

JitUi. — B*cJwreh« active s»*-» bien eo ptign. 
qu'en cardes, et prix toujours Ire» le 

gnalor : la vente est toujours languissante 

BOrJS PArtaM» 
IX>XS d u CONGO 

i tooiUmna avec t acuité 
itlona particulières p u 

J.BULTÊ 
C o m p t o i r d e C h » n « e 

aOTBAO, 36, Bu Kran, EOUBAii 
ACHAT •( VEUTE à torttit i» Tilr», 

négocitblu 
BxécaU • • r a i » • da loua otitêi a ? j 

laa Bouraea d« Par a, LUIa, BtacalUa, SrjMM 
Loadruu, Amatardam. 

Soaionption aaa SmiaaLoBl. — Va's-naai. 
CAS van on. 

Palamamt lnraadiat al u u (fila » 
OU PONS praaaataa i l'achéanoa. 

BOUalK D ( LU.LC S I BBUXB . Mi 

CONNAI8SAJiCBS 
• a u froide après aiamonU c r u 

Ne r*.- léied $ty*m ïi«tU ou toott.[ 

f rralcbiaaantc après avuii 
ia 011 <1« 

. ns fcatuaiac, ae «épure des aaO 
i suruago :iitMlc«.iua dés liipjidea ei „. , 
sortes de ilAraofçemenli el malaises. 

MAISON ou TAPt 
7, Rue du Vieil-ABreuvoir 

n o i ' i i i i x 

> AiiHMiblements « 
I r Tentures 
ji Linoléum 

s Carpelles 
» Moquettes 

ASTHME' 

civil — Houdaei-;, pi'.;s*uti:o 
)ul, fort Mnlliei— Ajnélit " 

e 1-ellarl, 42 - Ehsa Slrennes, 1 

de Lhoisnul, fort Mnlliei — Vmélin Uabet, 80* 1 

Naissanoes.-

Mussiaen. 
- J - -
iejn Dutailleur, 75 a 

UM«a 
•01, r 

I «éaCatalau 

- Jcan-Baplii 

Voyant que ses plaintes, ses lamentations et ses 
ta ne parvenaient pas a-apitoyer las membres du 

bureau de bien fa isa ace. elle déclara (ruelle allait 

agent qui suivait des yeux la ' 
, ursuite. A cent pas de It l'an 

frimuc. Uénard Antoine, ijté de K> : 

pdUrsuite. 
unie, Lienai 

Tourcoing, se mit b egrenei 
" ' "agent qni de i " 

Liena ' 

chapelet d injures 

iénurd opposait de la résisUnco et frsp-
part l'agent pour as dégager quand la femme Du-
castal arriva b la rescoasse el prit l'agent It bras le 
corps pour le forcer a lécher M>B prisonnier, 

A la suite de celle scène Licnard et la femme 
Caste! furent arrêtes. Le tribunal .1 condamne le 

'inou, la seconde b huit 

Tribunal de Commerce de Lille 
AHéieuwdit 24 rfeeemere 1895 

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS 

par dafstviU : 

-iipital rcaliaé 

ramways du Nord 

iiêaie but, la nullité de l'augmenta

i t •Ile 
rilé pour niAl'-r I- <;lMrb 

tiourrail IVloif-'iicr | r loujiurs -ilin d'éviter 
'horreur d'une repris* d'inslnu-fnm sur les fails 

«i lainenlat»l.;>> à pt'iin- nublii'-s: on.-M.! ferait, »>n 
loiiscns? maïuin-'i* t ' vmli'r-v.ms :ni(|»el Jacipn 

IkiKeaiit alors an fond, il a déclaré que les elé-
wam preduila au avieas ci les eiplicatiow four-
iaa par le" paftlas ne pouvaient en L état former sa 

— Hien. 
— Tu iras seul au rcndei-vous ? 
— Ont, puisque c'est la condition qu'il faut 

observer, et sans laquelle il n'aura pas lieu. 
— Bon. Alors moi je te demanderai la per

mission d'aller faire un tour rhei moi, pour 
lire mes lettres, donner des ordres à mon do
mestique. Je reviendrait déjeuner. 

— La Domptet 
Lo Ouet-Apens -

Attaque de l'Armée Française — .taMÂatoa (h 
Hovas. 

Troisième tableau : Oloire a la France. -
Apothéose. 

Personnages : Un Officier Français — Un Parli 
ruenUire— Ranavi' 

sais — 
Un Orooui 

Fantassins, Marins. Arabes, Hovas, Enfants Mal-

Prix des place* : Premier parquet. 2 francs. — 

Second Parquet, t franc. — Oaleries, 0,75 centimes 

Concert — Nous jureux de pouvoir 
offrir k nos lecteurs la composition du programme 
du grand concert qua donnera la Société .le- MJU.ID 
linistes Tourqaennois, samedi prochain 28 décembre 
à » heures Ii2 du soir, dans la Salle des Fêtes de la 

admiré*, l-e* cartes d'entrée 
une rapidité qui fait pn-sagor n 
engageons nos lecteurs * ne pas tar 

procurer leurs places; ifn nom 

. uu.vsrtellevnenl 

mexM. Frère-Giono de Lille < 
o.lre— 

Je le laisse 
Dauiial sauta a bas de son lit et s'habilla vi

vement. 11 pensait; Avec les gens doux, <:' est 
toujours ainsi : une fois butés 11 une résolution 

'I'"'1 M ' 'l";'< extrême, ils n'en démordent plus. Et plus on la 
lignant du , c i i r (lf):0D(1cj|iCt ^ jjs <y entèlenl. Des mou-
"""PO'U;* ions enragés! Kn voici un ,,,„, dans les circons-

,'',''] '«ncea ordinaires de la .ie, ne ferait pas de mal 
" ' ' à un lianneton, et, dans l'état d'espnt où il se 

rojftl .-«lomser Anm -ks pars uuaei l r ( M 1 , e j , t u e M m ^ u e r a d'être tu* avec la 
[lie mjisatn*. R*rotilé d'un tigre. Aussi je vais y mettre bon 

tait h celte solution, ipti lui parut conforme A ( n ^ ^ M n < i i u ^ r n In0nologuant de la 
la raison H n la vr.itwfnWnnrr- Il , y arrêta. Kt | ^ t e H l ouvrit la porte dtt cabinet de Jacqn^ 

prendre des fo"1"» • 

dn Joi4rnu( de JtoKOaùv. ii Roubaii 
pRÛOHiMUK 

«. Marche du Riding-Club. X... ; *. Bereense d 
.locelvn, Benj. Godard ; c. Viva .Icrc/. valse. .Taun 
Jou, par lev, Mandalinistes Toarquennois. 

a. Les Voyages, monologue, OrenM Daneow I 
b. Dialogue nocturne. Villemer, par M. Léon Bertoi 

Fantaisie sui- les Huguenots, Servais, par H. Ed 

o. Le Soulier Ros*1, Jacques Normand ; 6, Mo 
Portrait, X,. . . par MUo Marguerite Duriei. 

Lt d'ailleurs je ne sais si Madame recevrait 
Monsieur. 

— Bon 1 bon 1 Dites-lui qu'il y a urgence... 
Et sans se préoccuper des mines consternées 

de la femme de chambre, Dauiirtt entra dans le 
salon. U n'y était pas depuis deux minutes qu'uno 
porte BOUS tenture s'ouvrit et que Mme Des-1 
charmais, dans un déshabillé coquet, ses che
veux blonds tordus à la hàle sur la têle, extrê
mement jolie dans lo désorde de son lever, se 
présento devant l'homme de lettres. Elle ne 

FINANCES 
es autres places êtrang*r.s est plu» enco a rageante. 
<•. rotiretMrt ilans la Wdauca générât*] cUtwratin* 
:i un OiaBvein-n- .1 1 rtplias sur \m HenUi. 
U :i 0ra*e relève du y.', w i, JOO.30. 

\'ï,.*». 

'olil»galion'fo«eière4 0j0 de Tunisie est activ 
il traitée b 48350. coirpan de 10 fr, nets 0 dêt 
i-dans huit jours. 
a»-Lion du Bec Aucr cauioiUc de <m b 1000 

ri». 
s d or montrent ciieere de l'besitaiioa. 

.'illeui • .1-.: Chemins l'rançi 

leComptofr de chan»? 

HU 
» • « . S o a U l i 

LILLE: 09 bit, Rul Vol.o 11 

8aecavnaMa> d e L i l l e t 

rui Gambttta, tter 

tt ROU8AIX. S, rut d» I» Gare > 

•PMAUXD-fcSlOMAG 
W Aigreurs, Constipation 
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BEAUCOUP D'OUVRIERS 
par 1 attention sosdenuc qu'exige leur travail, 
sont exposés b un «ffaibliasement de la vue qui 
peut entraîner des conséquences graves si on 
n'y porte pas remette n temps. 

métiers dont la Vue esl épuisée par un travail 

Ils trouveraient pourtant le moyen d'éviter 
ces complications en s'adressant tt un opti
cien compétent. qui délnirait le genre de lu
nettes qui menaceraient leurs jc«n on leur faci
litant le iravail-

Le savant Opticie». qui.est actuetlemnal visièlc 
à Y Hôtel Ferraille, à lloubaix. a résolu le pro
blème de conserver et ménager la vue de toutes 
les personnes qui onl un travail assidu, tiràcc à 
sa tonnaissancr dans l'art optique, ainsi qu'a 
son ingénieur appareil pour définir le genre de 
chaque nature de vue, il peut an moveii d'un 

auserliriel attribuer à chacun les 

û départ de M. BltOULLAllD 

Nouveau et prompt remède 

Sedan, vient de de •ouvrir un Sirop qui 
iii-dHiiiaiK-iue.nl la Toux, siirluut W (juiiilcs do 
Coqueluche, si pèniWrs rïie/ les cnfiiul--el rjui , 

coûte que t fr. 75 le l\ï fiai 
se trouve pharmacies Boiuvul u Itoubtiix ci 
Vaneufvillc à Tourcoing. 

• ne vous le demandais pas. (lit froîdc-
l'homme de lettres. Vous avouez, vous- ,j0jtpa«y 

prix d'un prodige, le ramener I elle. 
Vous comprenez bien. n'csi-,e pas. aj 

inèsne, votre complicité dans ses actes 
associant votre destitue n la sienne... Mais 
poaa court aux propos malsonnants... Vous de- TOUe? 

de renconlre entre riuuuiiie i| 
savez capahle do tout el N. Kréviaauieres. 
Mais pourquoi 

. Sîirsffosîir-
^^ jVhes .Li i le . 

rfcw«*/-r. w.i7»i.riil>;»; ] * ; ; \ £ 

•l'birrnsa^rtr'im greilii 
' de uwfnit 

— Est-ce qu'il est 1 

— Il riposta tout n 

I le bétail 1 
•lante journée qui se préparait, ils 

s'endormit aussitôt. Le jour enin 
Ilots 

ned du lit. 
aileiidaut le ••••\< il de sou ainri. 

- Wi bien ! Tu H Uni la nuil d'une façon s 
«•triante ? .hi le jeune bomme. Je lai enter 
iinn-her t.ien lard... 

i t i-ii. demanda Dauiial, t'es-tu on peu 

Il dévala par l'escalier. Comme il sortait dans ! 
la rue l'horloge pneumatique marquait neuîi 

[ heures. Il se di t . Il est peut-être un peu trop tôt 
' pour me présenter chez la belle Annie,,. Mais je , 

— Ta» 

le loisir de respecter len 
11) ailleurs, si elle est au lit, clic n en sera que 

re- ' plw» h V&iw po«f m'écouter... Et, e,n cas de pi-
] înoftMn, elle ne risquera pas de se faire mal en 

*- ïsaae-aAnttn, monta vivcmeot, ; 
k ahambre étonnée «t méfiante I 

T i ! d . , . 
- Prévean Mme bescharmaU que je délire 

Itui parler... 
— Mais, mouleur, ktadaïaw ical pukvée. . . 

-» Àhl Point d* disaimulaliuû, n est-ce pas? 
Si vous êtes ici c'est que l'Intérêt de Jacques 

— Vous en jugez sainement. 
— Donc pas de phrases, expliquez-vous. Il 

V a urgesKé, avez-vous dit 4 ma domestique... 
— ifyaurgeace en effet... Mais doua pou

vons parler posément... Nous n'en serons que 
plua précis et plua clairs... 

— Voyons, qu>-a-t-ll? 
Etta entraîna Dauiiat sur 

sant voir, data* un esticr oubli del lè
ses pieds nos dans des pantoufles de si 
dee et le bas de aa jambe Ane. 

Maître _ p0ur apprendre le aecrel dont t tanraar t 
iharîci,.. Les voilà... Jugez vous-HHtme. i \c )0ruire depuis un an, diit-il encore Mre [dut 

Kl, sortaatde sa pwihe la letlrt, fa'll a«H loriun qnanâ il le connallra. 
gardée depuis le di.Kr a*Il veille.Il la mil SOIIS | _ R , g. . k ,u- ^ ^^j , ^ ^ A n j | i ) , ( ( l | j l 
eayeux^Anme Elle pâlit, ses pmipi.-tvs Ixit , , ,, t kh , )p s;11;, ( i i i,h , j ( | 1 ( P ( l i 

h cent comme si elle doit prise de vert.pe. M. ,. , ^ , n n , ,, „ 
reapireiion se préeipiio un flot amer gonfla sa r ^ ï 0 J p M a i s s j j V),

 l
n„ , ,„w i h j (l„ ,,, m i . . T i l M ! , i t 

gQtjC,et,afecun,n douloureux, elle éclat,» en y. ^ ^ ^ , m o n ^ ^ ^ Mr m 

sanglots, répétant, saisie dune sorte de mite . ; é n t r i l r ( _ 
d ï " K t D i e n lui! L'est bien lui! Oh I Mot. I Dauziat la yit Iransfigure'e Le fol une Minie 
ItletiM est bien lui! nouvelle, franche, généreuse, loyale, qui te M-

TuL 1 bout ,1e r e l a n c e , ouèliud m dé-, -*4- ; "' | 'T^TT' 
fian.W.dar.s.maciahletnenl quelle u essayait \ «T > ^ ca.cuWmc et égol.tequtl ^ s d de-
plaa de vaincre, elle se laissa tomber sur l'épaule vinec H lui prit la main M dit 
decelui quelle jugeait son ennemi et y pleura ~ Vnu.sacriflene«complrtén,ent col homme 

TJOI, Unir de siule. 
11 la mère de ce malheureux, '-e mot *n(flm 
ie pense, à déranger tous les plans prépnrVs, « 

1>U-i-t mi 
— Vous pouvez ni «mener im quel, ici... 
Dauziai \»\z*i It lélc avec embarras : 
- Je necroispiis qu'ils consente... 
- Quoi ! U ne me rtvcrraM 

demanda Annie, dont la v 
lt l'a fliefaré. 

Mante... Hfat i tM 

n-ail plus 

il Tant que je lui parle... Je n W 
Taiirez-éHHsa pas usai .fautorili 
ici ?.. 

— V s n M ' j ' l i lant snspCélr, 
vous 1 lovdiuré. vis-à-vis aV i»"f, 
vérilahle* 

- «.'est que je vi.is qae voua 

'S* 

.né, lui lais-

écrit à Jacques une lettre anonyme, pour hii 
isstfner on rendea-vosji. 

— a elle est anonyme, mr qu'elles prou**» 
l'aoc«aex,yovni de l'avoir «r i te t 

Dcutdat regarda Annie de t u y » i perspi
caces, et avec une froide ironie* 

I — Vous le deffodex eacore î 

epefdtu 
•dues 

Uauziat. la voyait 1 

cent eut 

Il doit y 

attaché et par des liens 
— Oh ! il me fait horreur ! Veui ne pouvez 

savoir ce que j'endure, depuis uu an. »»t a quel-' 
les exigences j'ai été exposée ? . . L'esl un m-ns 
Ire t... J'ai tout essaye, pour le sauver de lui-
même. U n'a pas voulu Qu'il B'acmae que lui <le 

. . . i ce qui va ae jBaaaer I... Quelle lidélité garderais 
ind. J'ai tout tenté! j eaun paraU misérable, qui me vend nom ss-

ftius épouvantez pas ainsi.. 
.yen d'arranger les ehoaes.. 

Je ne auia venu que pour me concerter ave 
vottB... C« qu'il fatit, avant tout, c'est éviter un ' 
^hjtr entre Jnenués et »-a brigand. J'aitwit tante t 
ponr arrêter Jacques, mais il ne veut rien en- , tmfairc sa» baaaaa rancunes ? Est-ce que je lui 
tendre. Il est poussé par la colore et aussi par . dois encore quelque chose après In Icllre Me 
ta jalousie ™ ™» * « « « " * m « t t f * 8 m B • * ^ ^ ' " " 

A ces derniers mots, Annie souleva un peu trahi le premier... ' 
ta letc pâlie. Un rayon brilla dans ses verra Mol je ne uns pas si abominable que bit rt 
pleins dclarmea. La femme ammireuae, ex-| je ne le perdrai pas, si j arrive a » « àebarrt»-, 
. lus.ve.iicrii -in. fT.inent, apparut d'»me façon . ter aulrement... i 
«i cwUwe qu« Daiiiit» ohaudoana t u der-, - Quel cal voir* projet r | 

— Si votu m'aviez aidée plus 
échapper à l'horrible tyrannie «~ 
i ai toujours aimé Jacques de 
ite.oon co-ui- .. Si j'avais pu 
tous les malheurs qni sont arrive» iisraaanl i 

Vous ne vous êtes jamais dont**, ni 
ni vous, de (oui ce que j'ai aosatar1 

si Itnitnhsnarnt nrwndcinnéel flt -
étais si fortement alUcbée que, 
j'aurai» aceeptè de vivre «M 
convenu. , le le In» w aCOpn»*.-. 
était prévsssn.« 

(A «irra> 
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